
L 

F A CT V M, 

Pour le Sieur & Damoifelle d'infreuille. 

Contre Maiftre h&n le Patouf CremeUe , attirant a la Charge de Mdijtre des Re- 
quejies. 

AiftreTean le Patouf de Cremelle , a curaifon de croire que crois chofes 
lu y eftoient neccfTaircs pour fauorifer fa réception dans vne Compagnie 
autant illuftre&confidcrablc comme eft le Confeil Priué du Roy : Sça- 
uoir,la nai fonce, les grands biens , &: les bonnes mœurs; c'eft pourquoy 
il a fort hardiment auancé qu'il eftoit Noble , d'ancienne race; que fon 
pere eft riche de trente-deux mil liures de rente, & qu'il a feruy auec hon- 
neur ,6c lefrime generalle de la Compagnie vinge-deux ans dans la Cour 
des Aydes de Normandie. Or comme il eft important au Sieur &c Damoifelle défaire voie 
qu'il n'eft pas ce qu'il fedit , & qu'il eft ce qu'il ne Ce dit pas : Il leur a efté necefTaire de 
faire des remarques fur ces trois qualitez de Noble, de riche ,8£ d'homme de bien. 

Ledit Cremelle croit auoir plus que fufKfamment prouué Qt noble qualité par vn fcul 
tiltre qu'il a produitdans Tinftanccde l'oppofuion au Sceau de fes Lettres de Maiftrc des 
Requeftes. Ce tiltre eft vne Lettre de Gentilhomme de la grande Fauconnerie, obtenu par 
Charles Patou enl'aniéo/. Mais outre qu' vne telle pièce ne donnenync prouuela qualité 
de G en tilhom me, lcfdits Sieur & Damoifelle oppofans fou ftiennent li elleeftpour Charles 
Patou , que ce n'eftoit point l'aycul dudit Cremelle , donc le vray nom eft le Patouf , &c non 
Patou, îc offrent de le vérifier par vn nombre infinyde pièces irréprochables. 

Maiftre Iean le Patouf Prefident en l'Election de Bayeux , 5c peré dudit Cremelle , ne 
penfa iarnais à fc qualifier Noble iufqucs vers l'an 1640. que lefeufieur de la Poterie Mai- 
ftre des Requeftes fut député Commihaire pour la reformacion des Nobles en Normandie. 
Le Patouf pere fefcruitfi bien de l'accez que fa Charge de Prefident d'Erte&iohluy don- 
noit auprès deccCom mi (Taire, qu'il creut fepouuoir diôôrmer enchangeant fon nom de 
le Patouf en celuy de Patou ; &c par ce moyen s'enter dans vne Famille qui porte ce nom, 
&L qu'on croit eflre Noble: Mais comme il fçauoit bien auoir autant d'ennemis qu'il cnme- 
ritoic dans fon Pays ,& ne iugeant pas cet expédient fouftcnable en cas de contredit, il creut 
faire mieux de chercher d'autres feuretez auprès de Monfieur le Chancelier. 

Pour cet effet , il obtînt de lnydes Lettres de réhabilitation en fon ancienne qualité de 
Noble, & d'annoblifTement nouueau entant que de befoin. 

L'an 1644. il prefencafesLetcres à la Cour des Aydes de Normandie, où ledit Cremelle 
fon fils eftoic pour lors Confeiller de nouuelle création. 

Auant que de procéder à la vérification defdites Lettres, la Cour ordonna qu'il opteroir, 
ou de la rehabilitation, ou de l'annobliflcment nouueau. Il s'arreftaau dernier, &; fes Let- 
tres furent vérifiées pout cnioiiir comme d'annoblifTement nouueau: Mais ce qu'il y a de 
trcs-notable, eft que cette vérification a efté fans information précédente fur les lieux, fé- 
lon l'Ordonnance &l'vfage inuiolablement garde en te! cas. 

Le fils obtint de cette nouuelle Compagnie qu'elle pafleroit en faueur d'vn Confrère par- 
deflus cette formalité , parce que fon pere &: luy n'auroienc pas eu le crédit d'empefeher 
queleCommiflaire n'eut appris desveritez dans leur Pays qui eufTentapporcé d'inuincibles 
obftacles à leurs deffeins. 

Il eftoic après cela neceffaire de pafter par la Chambre des Compces pour y faite suffi vé- 
rifier fes Lettres, & il les y prefèntacn l'an i^S.Surquoy la Chambre ordonna qu'il feroit 
informé: mais comme ce n'eftoit pas ecquedemandoie ledit le Patouf, le pere &r le fils em- 
ployèrent tous leurs amis & toute leur induftrie pour obtenir de ladite Chambre la mefmc 
grâce qu'ils auoienc receue de la Gourdes Aydes : mais n'y ayant pu reuffir , le Patouf fo 
refolut pluftoft à retirer fes Lettres fans vérification, que de fouffrir l'information fjr les 
lieux. À ecc effet, il prefcntafaRequefte à la Cbambrc, tendante ace qu'elles luy fuffenc 
tendues, Sur cette Requcfte ,1a Chambre par Arreft du 1. Décembre 1648. ordonna qu'il 
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feroit tiré outre à l'exécution de la Commiffion expédiée fur la ptefentation defditcs Let- 
tres, & information neceffairc,à la diligence du Procureur General ; Se cependant. Se iuf- 
ques à cedefenfes ontefté faites audit le Pacouf de s'aider defdites Lettres, & prendre la 
qualité d'Efcuycr,à peine de trois mille liu. d'amende. 

L'an 1654. Louys le Patouf , dit la Cauée, Marchand decheuaux , Se frère dudit le Patouf, 
obtint des Lettres d'annobliflcment nouucauauffibien que fonfrerc: &par l'Arreftde vé- 
rification d'icelleSjla Cour a ordonne quefonnom fera raye des Roolles àTaille,aufqucIs 
il eft employé an rang desNobles,&la qualité de Noble Se d'Efcuyer, des a#es &: contrats 
aufqucls elle fera employée auparauant l'obtention defditcs Lettres , & pour Tvfurparion de 
ladite qualité, condamné à cinquante Hures d'amende: &: pour s'eftre induëment exempte 
de la contribution des Tailles, payer par formo d'indemnité lafommedotrois cens liu. qui 
fera employée àla diminution de la Taille de la Patoiffc d'Afnieres de l'année pre fente. 
Voilales beaux tiltres furlefquels leditCrcmelle peut SC doit fonder fa qualité de Noble. 

Cependant il ne laiffe pas de crier vengeance contre les oppofans , pour auoir dit dans leur 
premier Faftum qu'il eftoitdefcendu d'vn Fillaffier, Se demander des réparation s, comme fi 
c'elroic reprocher vn vice à fa famille, ou que le mefticr de Fillafficr derogeaftà la condition 
d'vn bon Payfan do village : Mais afin d'arrefter fes plaintes, lefditsfieur Se Damoifellc op- 
pofans déclarent n'auoir point entendu faire iniurc audit Fillafficr, tant s'en faut, ils font obli- 
gez de dire qu'ils n'ont iamais où y parler de kiy aux anciens de fon pais, que comme d'vn fort 
bon homme, Se fort homme de bien : Ht la vérité eft, qu'il n'y a iamais eu que cette différen- 
ce de luy à eux, qui a donné lieu à ceux qui ne fçauent pas bien la généalogie de cette mai- 
fon , de douter que ces Patoufs icy fulTent de fes defeendans, Se peut-eftre auffi qucc'eft pat 
cette mefme rai fon qu'ils le mefeonnoiffent pour élire de leurs ayeuls. 

Laiecondequaliréquelefieurde Cremel le fe donne eft celle de riche, & fe vante d'auoîc 
des biens très -fuffifam ment pour fouftenir la dcfpenfe à quoy engage in difpenfablement la 
dignité de Maiftre des Rcqueftes. Il dit dans vneinftruftion fommaire qu'il a fait impri- 
mer , que Charles le Patouf fon ayeul , alaiffé pluficurs terres Se autres biens qui ont cite par- 
tagez entre trois frères ; mais il eft a fiez eftrarigc qu'il n'en nomme pas vne,& les oppofans le 
défie de faite voir que le partage de ton perc, qui e (toit l'aimé, aie iamais valu deux cens Hures 
de rente. Cependant les billets qu'on a veus courir depuis 4. mois chez les Notaires, fe 
mon cent à 52.. mille liu. de rente. 

Si ces billets font faux , ne peut-on pas dire qu'ils ont cite faits pour tromper ceux qui fous 
lafoydetels mémoires leur voudraient prefter de l'argent î S'ils font vrais, veut- on des preu- 
ues plus conuaincantes que ccluyquilesa amaffez a efté Traitant, ou qu'il a pillé les Sujets 
du Roy ? Mais enfïn } fans s'arrefter à de telles conjectures, quoy que très- violentes, les oppo- 
fans fouftiennent qu'il a efté Pattifan, qu'il a pi lié les Su jets du Roy, Se qu'il n'apas 1%. mille 
liures de rente, fur quoy les debees du perc & du fils déduites, il ne leur refteroit guercs 
plus que ce qu'ils ont eu du patrimoine de leurs pères. 

Le premier point eft prouué par 4. Arrefls du Confcil Priué du Roy : Le ï. du f , Iuin 1648. 
obtenu fur h Requefte dudit le Patoufpere, prifonnierenla Conciergerie du Palais à Paris. 
Le fécond eft du zj. Février igyj. fur la Requefte d'vn nommé Robert Bazin fon valet, par 
laquelle il dît qu'ayant traité aucc les lieurs fvlonn&Pidou, à la caution de Maiftre Iran le 
Patouf, Prefident en l'Election de Bayeux, Sec. Letroiucmeeftdu 1. luillctifijj. obtenu 
fur la Requefte dudit le Patouf ; Et le quatrième eft du 7. Aouft audit an, encore fur la Re- 
quefte dudit le tPatouf, qui tous deux confirment ce qu'a dit ledit Bazin. Ces 4. Arreftsfont 
produits en rinftance de l'oppoiition au fceau des Lettres dudit Crcmclle, pour fa ire voir 
qu'il eft fils de Traitant , Se que c'eft vne temetité à luy de prétendre à vne Charge de Mai- 
ftre des Requeftes, nonobstant les Reglemens des Cours Soùueraines. 

La réponfe qu'il fait à ces fufdits Arrefls eft û friuollc, qu'elle ne mérite pas de réplique ; Se 
s'il veutdefauouereftre fils de Partifàn, il doit méconnoiftre Maiftre Ican le patouf pour fon 
père. 

Outre cela, il eft notoire danstoutclaProuince,queleleditPatoufpere,aeu part dans 
les traitez des Tailles du Franc-aleu, des Aydcs,&: de la recherche des Nobles : Mais le père 
Se lefilsnefontpasaffezfinceres Se de bon ne foy pour en demeurer d'accord, puis qu'ilsne 
fe rendent qu'à peine aux pteuuesdeffufdites,par lefqueilcs les oppofans ont fait voir au Con- 
feil,que ledit le Patouf a fait des traitez ; qu'illcsaeflablis, Se qu'il en a profité. 

Apres auoir bieniuftifiéce premier point des traitez, il faut paffer au fécond dcspilleries. 

Au mois de Mars de l'an 1647. vn nommé IacqucsCauuin,dc la Vicomte de Bayeux, 



bailla à la Gourdes A.v« de Normandie, des faits 6c articles contre ledit le Patouf père, fur 
le fquels elle ordonna qu'il feroit informé; 6C ce qui fut raie par le ficur Boutran,ConfciI- 
ler de ladite Cour : Maiscornmeleditle Patouf nefetrouuoitpas bien deuant des luges de 
fa Prouince, qui auoient trop de connoifTance de là vie Se de Ces deportemens , il fit fignifier 
vne euoc.it ion générale, en confequenee de laquelle il fut renuoyc à la Cour des A y des de 
Paris. Les informations ayans efté portées 6c veuës par ladite Cour, il fur enuoycprifon- 
nierà la Conciergerie du Palais. 

Le Patouf, voyant que fon crime le fuiuoit par coût, 6c fe rencontranr derechef deuant de* 
luges incorruptibles, & dont l'equitéluy faifbit peur , ilerout fa perte afleurée & prochaine, 
6c pour la reculer de quelque temps , il s'auifx de prefenrer vne Requefte au Confèil , par la- 
quelle il fc plaignoit des dénies de Iuftice que ladite Cour luy faifoir,qui ne procedoien t ( dit- 
ii [, que de la connoifTance qu'elle auoir , que le Suppliant eftoie du party des Francs-fiefs & 
abonnement du Domaine; & fur icellc Requefte obtînt cécAtreft du j.Iuin 1648. donr a 
efté parlé cy-defTus, par lequel il fut élargy des pliions, &c misa lagardcdel'Huifuerde 
Fleurs, en fuite dequoy la caufe futrenuoyce au Grand Confcil. 

Pendant ces procédures, 6c depuis que l'inftancccutefté renuoyee audit grand Confcil , il 
arriua par vn bon-heur tout à fait extraordinaire pour le Patouf, que le principal de ceux qui 
foufte noient les pour fui tes dudit Cauuin mourut ,& les autres venant à perdre courage fere- 
lafcheren t à vn accommodement fecret, moyennant toutefois vne tres-notablc fomme do 
deniers,&confentirent à vn Arreft de hors de Cour du 50. Mars igyo. 

Lesoppofans ont produit au Confcil le monitoire qui fut publié contre ledit le Patouf 
dans lequel on void le nombre 6c la qualité de fes crimes, qui fbnt,concuffions,exaû ions, 
6c pilleries. 

Ces aceufations honteufes ont efté fuiuies d'vn emprîfonnement encore plus honteux, 
puis qu'il ne peur auoir cité ordonné que fur des preuues, contre Iefquelfes l'aceufe auoic 
donné fesdefenfes ; Etaprestourcela, fon fils triomphe encore icy pour fon perc de cet Ar- 
reft de hors de Cour, fans réparation d'honneur, defpcns, dommages 6c in ter eft s : Tout cela 
n'auroit pas efté oublié, s'il auoic bien iuftifîé fon innocence. Vn tel Arreft neft- il pasplû- 
toft fa conui&ion que fa defehargo, 6c particulièrement à luy le plus vindicatif, fe plus arro- 
gant & le plus orgueilleux homme du Royaume, & en outre Prefident d"Elc£tîcn, 6c père 
d'vnConfêiilerdcCnnrSouueraine ? Mais la ioye qu'il eut d'auoireuîtê la punition, qu'il 
fçauoit bien mériter, luy fit oublier rout cela ; & ce beau précepte de l'Ecriture, Curam habe 
de bons nomine. 

Ledit le Patouf s'eft rendu fi deteftable dans fon propre Païs, que le peuple fit des ré- 
joui fiances publiques, lors qu'il fçeut fon emprifonnemenr à Paris , 6c qu'il efperoit dans peu 
de temps le voir exemplairement puny de tous fes crimes, & de la defolation de tant de fa- 
milles s les plus petits Clercs, comme les plus fçauans, s'en alloient frappant des mains, 6c 
di fan t., c'eft à Ce coup, c'eft à ce coup, in ùperibus manuum fiarum, cùmprehcnfas eft peccator. 

Ce Fléau public eftanttombé malade depuis deux ans, à tel point qu'on luy donna les der- 
tiîers Sacremens, 6c que fes Médecins ne comptoient plus que par heures le refte de fa mal- 
heureufcvie; plus de jo. pauures païfans furent trouuer les Pères Capucins de Bayeux, 6c les 
prier d exhorter leur pénitent à la reftitution du bien qui leur auoic pris, fans en rien payer 
Ces bons Pères acceptèrent volontiers cette commiffion , tant pour le faluc du mouranr, que. 
pour le profit deces pauures plaintifs, & n'oublièrent de tout ce qu'ils creurent pouuoir fai- 
re craindre les iugemens de Dieu, ou efpercr de fa mifericorde en refticuant: Mais toutes 
leurs chari râbles remontrances, 6c leurs exhortations furent infru&ueufes pour rous , 6c ne 
leur attirèrent que des reponfes autant aigres &_' iniurieufes, que leurs auertiflemens auoient 
efté falutaires& doux? ce qui fit fouuenir ces bons Peres,auec doulcur,dece pafTage desPfeau- 
mes de Dauid. Bixit injtpiens in corde fus, non eftDeus. 

Une faut pas douter que ceux qui fctrouucnt engagez dans les intereftsde Crcmelle,& qui 
ont pris à tafche de le faire paner pour vn homme de bien, ne dtfënt que les fautes font per- 
fonnelles , 6c que nous fommes plus au temps de Moyfè, dont la Loy que ce grand Prophè- 
te publioit de la part de Dieu , menaçoit de venger l'iniquité des peres fur les enfans iufques 
à la trois 6c quatricfme génération : mais au regard de la vengeance , elle appartient à 
Dieu ,qui fçaura bien faire Iuftice: Scie but des oppofans n'eft pas aufli de faire punir le 
fils pourles crimes de fon perc: mais de monftrer feulement qu'eftant engendré d'vn tel 
fang,il a facilement receu la doctrine paternelle, & qu'en fuiuant fes leçons 6c fon exem- 
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pie, il afuiuy fcs propres & naturelles inclinations. Que les flatetns dételles gens fe fou» 
uiennentdeces belles paroles des Prouerbes -, Jïtti du a fit ïmph iuflsts es . maledicent eu p- 
pftli & dfteftabtintur eos tribus. 

Apres auoir fi bien prouuê les Traitez Se les coneuffions dudit le Patouf,qui font les deux 
grands moyens de s'enrichir, il femblcta que les oppofans veulent deftmirc ce qu'ils ont 
auancé, enfouftenant qu'il n'eft pas riche: mais quand on aura examiné la chofe de prés, 
on verra que ces deux grands Chapitres de recepte nepaffent de gueres ceux de mife ,qui 
feronticy déduits en peu de mots. 

En premier lieu, les oppofans fouftiennent comme vne chofe qu'ils fçauent de certitu- 
de, que te bien dudit le Patouf ne vaut point entre i es mains quinze mille liures de rente, 
Si qu'entre celles de tout autre il n'en vaudroit pas douze. 

En fécond lieu, ils fouftiennent de mefmc, qu'il Iuy a coufté plus de cent mille liures 
pour le procez de Cauuin, tant aux fuittes qu'à l'accommodement. 

Et en croifiémc lieu, qu'il doibt prés de fept mille liures de rente pour les acquiûtions 
qu'il a faites. 11 fera parlé cy-apres des debtes du fils. 

Ceft par tout ce qui a efté dit cy-deflus.que les oppofans prétendent auoir monftré bien 
clairement, que le Patouf père a efte Traitant, qu'il a pillé les fu jets du Roy, Se après tout 
cela qu'il n'eft pas riche, &; que fou fils n'eft; ny Noble ny lichç, Jaèjfaittia feftmata mimte~ 
tur. 
Relie à faire voir par vn petit recueil de fa vie , s'il eft homme de bien ou non. 
Les oppofans ont à déduire icy vn fait, dont le long récit feroit ennuyeux, s'il ne con- 
tenoitpas des chofes nutà fait cfttanges Se de telle nature, qu'on peut dire hardiement qu'il 
n'y a que le feul Patouf au monde capable de les auoir inuentées : cela mefmc eft le motif 
qui a porte le Sieur &: Damoifelle d'Infrcuilleà former leur oppolitioa au Sceau des Let- 
tres dudit le Patouf. 

Le 11. Septembre rôfî.Maiftre Iean le Patouf, duquel il s'agit, obtint vne commiffiori 
du Grand Confcil, pour y faire approcher Damoifelle F rançoifeTouftain, vefvc pour lors 
dufcufieur de Bouclon , &prefèntemcnt femme dudit fieur d'Infreuille , à laquelle il de- 
mandoith redicacion d Vn conteaâ de quinze cens liures de rente fait par ledit Je Patouf 
au profitdu feu Sieur Lamy, Confeiller auParlemcnt de Roiien. 

Dans la fuitte de ce procez, il entreprit de ptouuer qu'encore que ledic concrade paruft 
eftre pour le fieur Lamy , il cftoit neantmoinsau profit de ladite Damoifellc , à laquelle il 
auoit feulement prefte fon nom , Se qu'elle luy auoit extorqué de force Se de violence, afliï- 
ftée de fatelires ,au nombre de plus de vingt-deux. Cela eft à la fin du vingt-quatriefme 
article des faits fur lefqucls ledit le Patouf fit interroger ladite Damoifelle pendant le pro- 
cez au Grand Confcil,&dans vne proteftation qu'il fit deuant les Tabellions de Roiien, 
fix mois après l'auoir eferit Se figné, il dit que ladite Damoifellc de Bouclon 1'auoit atra- 
ché de luy par furprifes &careffes , fans parler d'aucune violence. 

Si les oppofans necraignoient pas defe rendre ennuyeux, ils feroient icy vneindu&ion 
des pièces qu'ils ont produites, pour monftrer queleltile&l'vfagede la maifon de Patouf 
eft de méconnoiflce leurs faits Se leurs debtes, s'inferire en faux , protefter en fecret,&iuf- 
ques à defauoiier leurs Procureurs &Aduocats: mais il leutfuffit dédire que les pièces en 
fontprodtiites contre le père Se le fils, Se que ledit fils a efté condamné en amende au Parle- 
ment de Paris pour vne telle m éconnoiffance de fait. Cccy eft mis en auant, afin qu'on ne 
s 'eftonne pas fi ledit le Patouf fils en a fait de mefmc en l'affaire des ijoo. lmrcs de rente- 
Cette petite difgreffion eftoit neceffaire icy , parce que ce procez a efte le fondement de 
tout ce que le Patouf a fait&fufcité contre ladite Damoifelle de Bouclon. 

Ledit le Patouftrouuant par aduis que fes allégations ne fuffifoient pas pour obrenir la 
refeifion ou la reftitution de fon contra c\,n'cltans pas prouuces.Sc encore moins croyables, 
veu que c' eftoit vne chofe inoiïie, Se hors de toute apparence, qu'vne Damoifelle de fore 
bon lieu, qui n'auoit de fa vie penle qu'à viure doucement, Se hors l'embarras des affaires, 
auec les plushonneftes & plus qualifiées Dames de la Ville, euft voulu commettre vne telle 
action en l'vne ny en l'autre manière qu'il difoit. 

Il creut do ne pour rendre fes calomnieufes plaintes plus vray-femblables, qui falloir battre 
en ruine la réputation de ladite Damoifelle. 

De ce pernicieux de ffein, il fepromettoitvn de ces deux effets: Le i. qu'il pouuoit par vn 
telmoyendonerà Meffieursdu grand Confeil vne fi mefehante opinion d'elle, qu'il s ne dou- 
teroient plus qu'elle n'euft efté capable de ce donrilfeplaignoit, L'autre, qu'elle mefmc fe 

vovant 



voyant attaquée de la forte , aimeroït mieux luy refîltuer ce contrat qu'il croyoit à elle; 
que de foûtenir auec tant de peine, de frais & de chagrin, vn procez qui ne tendoit à rien 
moins qu'à la deshonorer: Mais il eft air iu 6 tout autrement qu'il n'auoitefpcréj car ladi- 
te Damoifelleau lieu de perdre cœur, & de fuccomber fous lepoids d'vne telle perfecu- 
tion, s'eft defendueauec d au tant plus de refolution & de courage, qu'elle fe voyoit atta- 
quée en fon honneur j & a mis enfin cette affaire en le ftat quelle eft auiourd'huy, dans 
vne ferme confiance que lalufticc punira le calomniateur, puifque que la calomnie eft 
découuertc. 

Par vn exploiet du 30. Aouft 165*. vne nommée NicolIeDramart,foy-difantevefve 
d'vn nommé Pierre ThouroudeMaiftre Sellier à Paris, fît affîgner au Chaftelet,Robcrt 
Bazin, dont a efté parlé cy-deuant, pour fe voir condamner à reprendre vn enfant qu'il 
luy au it donné en penfion,& luy en payer la nourriture & entretien, à raifon de 

Le* 31. dudit mois &an,Bazinfomma les nommez Chafteauneuf &fafemme, loueurs 
de chambres garnies à Paris, de la demande à luy faite par ladite Dramart. Chafteau- 
neuf & fa femme dénoncèrent la demande que leur faifoit Bazin à vn nommé Chiniere & 
fa femme-, Apothicaire à Rouen, difant qu'à leur prière &requefte, ladite Chafteauneuf 
eftoit al h e à Rouen quérir ccr, enfant qui luy auoient donné, pour l'apporter à Paris. 

CbinierC ne com parut point au Chaftclet fur l'Exploit à luy prétendu donné, & Cha- 
fteauncuf & fa femme obtinrent défaut contre luy, & enfuite vne Sentence de débouté 
dedefenfesdu 3 t. Avril \6 53- & par lamefme Sentence permifïîon de vérifier, tant par 
eferit que par tefmoins;& à cet effet permis de publier monitoires,fairc faire enquefte, 
& interroger fur faits & articles pertinens » lefdits faits préalablement communiquez 
audit Chiniere & fa femme. 

Il eft important d'obferuer que lefd. Chafteauneuf & fa femme n'auoict autre intereft, 
que de prouuer que Chiniere leur a baillé c et enfant, afin d'eftre par luy déchargé delà 
demande à eux faite par Bazin,&mefme que la Sentence n'eftoit donnée qu'à cette fin; 
Néant moi ns,fans s'arrefter au fait,& fans auoir rien comuniquéàChiniere,Chafteauneuf 
fît informer de la nahTance dudit enfant, & rapporter par les furnommez Lucas, frères & 
valets de le Patouf, qu'il appartenait à la Damoifelle de Bouclon. L'affaire eftanc en cet 
cftat,le Chafleauneuf fit afïîgner ladite Damoifelle, qui pour lors & depuis long-temps 
eftoit à Paris à la luitede te procez pour ces ij. cens lîures de rente» ce fut par cet Ex- 
ploit qu'elle apprit tout ce qui auroît efté fait contre elle,dont elle fe porta pour appe- 
lante au Parlementé 

D'autre-part, Chiniere & fa femme auertïs de ces procédures, & rencontrant dans 
Rouen te Sergent nommé du Val, qui difoit leur auoir donné l'exploict à la Requefte 
de Chafteauncuf &de fa femme ; ils interiettent fur luy vne clameur de haro, & s înfcri- 
uîrent en faux contre ledit exploit -, l'infcription fut reccuë&iuftifiéeî l'exploit déclaré 
faux par Arreft du Parlement de Roiien, & le Sergent condamné en deux cens liures 
d'amande, & à luy défendu d'exercer fa Charge pendant fix mois. 

Le Confeil remarquera , s'il luy plaift , que c'eft fur cet exploit que Chafleauneuf & fa 
femme ont obtenu cette Sentence, par laquelle illeureft permis d'informer j Que cet- 
te Sentence porte,que les faits feront communiquez aud. Chiniere & fa femme,quelcx- 
ploicl eft faux, la Sentence eft par défaut, l'information n'eft point félon l'intention du 
luge qui l'a permife, les faits n'ont point efté communiquez; & cependant, c'eft par cette 
information qu'on prétend auoir bien prouué, que cet enfant appartient à la Damoifelle 
de Bouclon, mais la fuite fera bien voir d'autres faufletez. 

La Damoifelle de Bouclon ayant fort bien connu que le Patouf eftoit fa véritable par- 
tie,©: l'autheurfecretde cette fuppofîtion, demanda permifïîon au Parlement de Paris, 
d'informer des libelles diffamatoires, & autres cas refultans de faRequefte, fur laquelle 
elle obtint Arreft du 16. Octobre 1653. qui luy permit d'informer ; Et en exécution d'i- 
ccluy, elle fît faire plufieurs informations, par lefquelles elle fait clairement voir, que 
ledit le Patoufeft l'inftigateur de ce procez, & fa véritable partie. 

Le Paroufiugeant bien par tout ce qui a efté dit cy-deffus , qu'il auoit manque fon 
coup,& que tout fon édifice tomberoit en ruine, puis que le fondement en eftoit fappê 
par V Arreft du Parlement de Roiien ,qui declaroit cet exploit faux, creut qu'il eftoit 
temps de faire jouer vne autre batterie qu'il auoit dreffée à peu prés au mcfme temps 
que la précédente. 

Le 3. Septembre 1653* il chargea vnProçureur du Chaftclet nommé Picart, d'occu- 

B 



* 




per pour vn nommé Iacqucs leClerc Fermier defon père, du Dioceze de Baveux, le- 
quel obtint vne Sentence, par laquelle il fut receu partie intervenante au procez pen- 
dant audit Chaftelet, entre ladite Damoifelle de Bouclon d'vne-parts&Chafteauneuf 
ôc fafemmed'autre ; furquoy il eft à remarquer que ladite inftancen'eftoitplusauCha- 
ftelet pour lors, mais au Parlement de Paris par appel. 

Le Clerc pour fauorifer & appuyer enquclque façon la demande defdits Chafteau- 
neu f, demanda aufli à ladite Damoifelle de Bouclon, qu'elle luy payaft la nourriture d'vn 
autre enfant, qu'il diioit luy auoirefté donné dés l'an 1647. par vn nommé Thomas 
Yuer,pauurepaïfan proche deBayeux,& qu'elle fuft condamnée à reprendre ledit enfanr, 
comme à elle appartenant. 

Quoy que cette féconde fable rapportée parle détail fuft capable d'irriter les efprits 
les plus modérez qui en auroient connoiflance » Les oppofans aiment mieux fe priuerde 
cétauantage,qued importuner par la longueur d'vne telle narration ceux qui leur fe- 
ront l'honneur & la grâce de lire leur Faétumîc'eftpourquoy ils fe contentent dédire feu* 
lement la ch ofe en gros & fans nulle exagération, ny eftenduë de circonftances. 

Ledit le Clerc, pour bien effablir la demande qu'il auoit méditée de faire à ladite Da- 
moifelle, fuiuant les mémoires & inftruftions de le Patouf fon Maiftrc, prefenta vne Re- 
quefteau luge de Bayeux, tendante à ce qu'il luy fuft permis d'informer d'vn enfant qu'il 
lu y aurait efté dérobé, lequel enfant il difoit luy auoirefté donné par ledit Yuer. 

Ayant obtenu cette permifïion , les Patoufs père & fils luy fournirent de tefmoins , qui 
au lieu deftre interrogez, & de répondre fur le fai& de ce prétendu rapt, rapportent que 
cet enfant appartient au fieur & Damoifelle de Bouclon, lefquelsrauoicnt donné à cç 
Thomas Yuer s pour en auoir foin, & le mettre en nourrice en fon pais. 

C'cft Je fondement fur lequel ledit le Clerc a fait à ladite Damoifelle la demande def- 
fusdite. 

Ce n'eft point icy que les oppofans doiuent rapporter les reproches qu'ils ont à pro-, 
duirc contre les tefmoins, parce qu'il ne s'agit pasauConfeildePeftatde ces préten- 
dus en fans: Mais ils fupplicnt feulement ceux qui liront ceFaclum, deiugers'ilyala 
moindre apparence de vérité en tout ce que metenauantledrtle Clerc, fi fa procédu- 
re efl dans l'ordre, & s'il a droit de donner vn enfanr,qui peut-eftre eft fils de quelque fer- 
uante de Cabaret, à vn homme qui n'en euft Jamais, & qui n'a de fa vie rien defirèaucc 
tant de paflïon que d'en auoir/Il cfpoufa dans ce défit en troifiefmes nopees vne Damoi- 
ïclle de iy. ans ; on a fait voir au grand Confeil, qu'il a fait des vœux & des offrandes 
pour cela : Enfïn,les tefmoins rapportent qu'il en a veu naiftre vn, & que dés auflîtoft qu'il 
rut nay, il fenuoya audit Thomas Yuer, demeurant à plus de 40. lieues, d'où eftoit lediE 
Sr de Bouclon pout enauoir foin, & le faire nourrir} Ledit Yuer le donne à garder à ce le 
Clerc, à qui on le dérobe : cependant il ne paroift point que ce père ait iamais eu autre 
foin de fon enfant que de l'auoir enuoyé à cet Yuer, qu'il n'amaisveu que deux iours 
chez luy à Bouclon demandant l'aumofne. 

En mourant il âïfpofo âe fes biens, comme n'ayant point d'enfans, & par fon teftament 
enfittoutclapartà fa femme, que la Coutume du Pais luy permettoit. Voilà donc 
la fucce (ÏÏon du feu fieur de Bouclon > partagée entre fa vefue légataire de fes meubles, & 
cinq héritiers ; Et quelque tem ps après, Chafteauneuf& fa femme, loueurs de chambres 
garnies à Paris, SilacquesleClercpaïfandelaParroifTeS. Pierre du Mont vers Bayeux, 
viennent à la trauerfe fous diuers prétextes; l'vn de demander la nourriture d'vn enfant à 
Chinicre, & l'autre de ce qu'vn enfant luy a efté dérobé, font faire des informations, & 
rapporter que lefditsenfans appartiennent au feu fieur & Damoifelle de Bouclon, & par 
ce moyen rauir cette fucceflîon de plus de deux cens mille liu. à leurs légitimes héritiers. 
Si telles preuues eftoient permifes à tous ceux qui les voudroiét entreprendre,il fe trou- 
ueroit peu de fuccefllons affeurees aux héritiers d'vn homme qui auroit efté marié, quoy 
qu'il n'euft iamais eu d'enfans. On en a veu faire , pour iuftifîer la nahîance d'vn enfant, 
mais c'eftoit à la pourfuite d'vne mère, qui feplaignoit qu'on luy auoit rauy en naiffant, 
& vouluft faire croire qu'elle n'auoit point accouché. 

LePatouffçachantque la Damoifelle de Bouclon faifoit informer, fuiuant la permif- 
fian obtenue par l'Arreft du Parlement de Paris, du feiziéme Octobre milfïx cens cin- 
quante-trois, pour empefeher que les informations ne fuflent décrétées, fît prefenter 
dcuxRequcftcsfouslcsnoms defdits Chafteauneuf& le Clerc, afïnd'eftrereeeusoppo- 
ftns à l'exécution dudit Arreft. Mais comme il fçauoit bien que l'întercft de telles gens 



neftoict pas fumTans pour cmpGfchcr ladite Damoifelle de défendre fon honneur, & d'ob- 
tenir fa réparation contre celuyqui eftoit finfligateurde ces deux proccz,& fa véritable 
partie, pour rendre leurs caufes plu^fauorables,& faire croire qu'elle n'eftoit pointeon- 
tre l'honneur du mariage , & que c 'eftoit feulement vue fuppreffion de parc, i I fît prefen- 
ter vne autre Requefte, fous les nomsdefdits le Clerc & Chafteauneuf, tendante à ce 
qu'il fut créé vn curateur à ces prétendus enfans, fur laquelle interumt Arreft du 10. Dé- 
cembre, par lequel Maiftre Euftache Pithois Procureur au Parlement, fut creécurateur, 
qui en cette qualité prefenta au (fi fa Requefte pour eftre receu partie interuenante au 
procez, & pareillement oppofans à l'exécution dudit Arreft du itf.O&ob.Mais ce qui efl 
bien à remarquer en cette procédure ,eft qu'elle a eftè faite fans y appeller ladite Da- 
moifelle, qui auroit bien cmpefché cette collufion,&que ledit Pithois fe trouua pre- 
fent à l'Audience, pour prefter le ferment de curateur; ce qui fait bien voir que c'eftoic 
vne chofe concertée entre lesaffidez dudit lePatouf. 

Il feroic ennuyeux de rapporter icy toutes les procédures de cette affaire, iufqu'au 
dernier Iuin j j. il fuffira de dire que le Patouf fous les noms de Chafteauneuf, le Clec,& 
Pithois pourmiuit ce procès de toutes fes forces & artifices iufqu'audit iour, auquel fut 
rendu Arreft au grand Confeil, fur le fu jet de ces quinze cens liuresde rente,& par iceluy 
ledit le Patouf fut condamné à payer laditerente, Se aux dcfpcns de toutes les parties. 
Par là , tous ces artifices font rendus infructueux , le Contractne luy a point efté reftitué, 
il n'a point efté cafîé , le Confeil n'a pas receu les mauuaifes impreffions qu'on luy vouloir, 
donner de ladite Damoifelle. Voila donc vne affaire finie. 

On peut remarquer que le procez de ces prétendus enfans commença quelquesmois 
après celuy delà rente, aufïî eft ilfinyenmefmetemps, c'eft à direde la part de Patouf 
&decesaffidez; car depuis ce temps-là, ilnepeutpasdefauoiierquetoutcequi y a eflé 
fait, n'ait efté à la pourfuitte de ladite Damoifelle pour auoir fa réparation. 

Pour éuiter vn trop long dil"cours,il fera dit feulement,que depuis le fufdit iour dernier 
luin y y. l'inftance fut portée au Confeil en règlement de luges, où elle a efté pendante 
iufqu'au 13, Avril yy.Quepar Arreft contradictoire, toutes les parties furent renuoyées 
au grand Confeil; mais auant cet Arreft, il eft arrïué vne chofe qui découure tout le 
myftere , & fait nettement voir quel eft le Patouf. 

En l'an 16^6. Monfieur le Tonnelier de Breteuîl Maîftre des Requeftes , eftant pour 
lorsRapportcur de l'inftancc,Chafteauneuf& fa femrne,prcftcrent l'interrogatoire parde- 
uant luy , & fe fentant preftez de la vérité, & craignant l'euenement de cette affaire, fc 
refolurent de dire ingenuement ce qu'ils fçauoient,efperant quVne naïue confection pour- 
roit diminuer la peine de leur crime, Scque les luges auroient égard àlafurprîfe, dont 
le Patoufauroit vfé cnuers eux. 

On demanda» ladite Chafteauneuf fi elle connoiflbit Damoifelle FrançoifeTouftain," 
cy-deuant veufvc de feu Sieur de Bouclon , & à prêtent femmedu Sieur d'fnfrcuille. 

Répond qu'elle he l'a connoift point : Et dans toute la fuite de l'interrogatoire, dit 
qu'elle ne luy demande rien , qu'elle ne fçait point auoir de procès contre elle , defauouë 
tous Procureurs & Aduocats qui auroient occupé en fon nom contre ladite Damoifelle, 
en quelque Iurifdiction que fc puiffe eftre* 

On luy demanda fi elle a paffé procuration à Maiftrc Procureur au Chaftelet , afin 

de pourfuiure ladite Damoifelle, pour raifon de la nourritured'vn enfant. 

Ré pond, Quelle n'aiamaïs fecu ny entendu paffer procuration pour pourfuiure lad. Da- 
moifelle, qu'elle ne connoift point, & à qui elle ne demande rien ;mais qu'il eft bienvray 
qu'enuiron telle année, elle fat priée par vn nommé Monfieur de Vaudemont, qu'elle a 
feeu depuis s'appeller la Montagne Patou , autrement Cremelle, qui demeure en la rue 
des Vieux Auguftins , chez vn nommé Bigot, d'aller à Rouen quérir vn enfant; cequ'elle 
fit, & que ledit Cremelle luy paya les frais de fon voyage: & qu'après l'auoir gardé quel- 
que temps, & efté par luy payée de fa nourriture, elle le remit par fon ordre entre les 
mains d'vn nommé Robert Bazin , qu'elle connoifToit pour eftre valet dudit Cremelle , & 
fon folliciteur d'affaires : & encore quelque temps après ledit Cremelle luy dit, qu'il y 
auoit procès pour raifon dudit enfanr, èVque pour en eftre valablement déchargée, il 
cftoit neceffairequefonmary & elle pafTafTent vne procuration à vn Procureur du Cha- 
ftelet , les affiliant qu'ilsn'cn deuoîent point prendre d'inquiétude, & qu'il auroit foin de 
tout, & en feroit tous les frais :neantmoins que fon mary & elle ne voulurent point en- 
tendre à paffer cette procuration ,iufqu'à ce qu'il leur promit de leur donner vne indem- 
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nïté î mais enfin qu'il ne lalear donna pas en fon nom," mais fous celuy de Bazin , à quoy 
ils fe contentèrent. Dit que ledit Bazin la leur donna palfée de uant du Puy & Chafan 
Notaires au Chaflelct : & qu'incontinent après fon mary & elle lignèrent ladite procu- 
ration , qui leur fut apportée toute écrite par ledit Bazin , & que depuis ils n'auoient 
entendu parler, ny du procès ny de l'enfant. 

Son mary interrogé après elle, répond la mefme chofe fur le fait de l'indemnité & de 
]apiocuration,apresquoyil dit fur tous les autres articles n'enauoir nulle connoiflance, 
& enfin remettent ladite indemnité entre les mains dudit ficur de Breteiiil , qui auec 
leur interrogatoire , eft prefentement au Greffe du grand Confeil. 

Apres vn defaueu fi formel & fi authentique , fouftenu & confirmé par cette indemnité, 
deuant vne perfonne comme ledit fieur de Breteiiil, qui en peut faire foy au ConfeiU Que 
demendtoiu Vinftance 5c toutes les procédures faites durant trois ans , fous les noms def- 
ditsChaftcauneuf; Que deuiendra cette Sentence obtenue par défaut contre Chiniere, 
fur vn exploit déclaré faux, par Arreft du Parlement de Roiien. Que deuiendront ces in- 
formations permifes par ladite Sentence, & cette création de Curateur fur leur faufTe Re- 
quefte; & enfin que deuiendront toutes les procédures faites fous le nom de gens qui 
n'onriamais entendu en faire, & qui n'ont pas pluftoftfccu qu'elles eftoient faites, qui 
ïesontdefauouécs; & après tout, que deuiendra le Patouf , fabricateur de toutes ces 
faufletez , peut-il deuenir Maiftre des Requeftes ? 

En outre, ledit Sieur &Damoifelle d'Infreuille, on fait interroger fur faits & articles 
Maiftre Hector Berenger, Confeillerau Bailliage de Rouen, qui fut celuy auquel le Par 
touf fit donner la commifïion obtenue fur la requefte dudit Chafteauncuf. Et ledit Bc- 
renger , a dit n'auoir iamais connu cts gens4à,& que ce qu'il en a fait,n'a efté qu'à la tres- 
inftanre prière des Sieurs de la Montagne Patoufpere&fils, qui luy en écriuirent tous 
deux , & que leurs lettres luy furent rendues , par les valets du fils , lefquels furent les 
mefmes témoins qui dépoferent deuant luy. Cet interrogatoire cil auffi au Greffe du 
grand Confeil. 

Ledit lePatouf, pour furprcndrelaluftice du Confeil , en l'inftance de l'oppofitioni 
au fceau de fes Lettres, dicqueparrArreftdu$i. I\ï\ni6j$. toutes les in forma tions fai- 
tes contre luy parla Damoifelle d'Infreuille, font caflees,& partant qu'on n'y doit point 
auoir égard. Mais le Confeil eft très- humblement fupplié de remarquer, qu'il y a en ce 
fait deux fortes d'informations. Les vnes font en vertu d'vn Arreft du Parlement de Paris» 
du 16. Octobre yj.& les autres en vertu de commifïîon du Confeil en j<S. Au regard de 
celles fûtes en vertu de l* Arreft du Parlement, le Confeil obferuera,s'il luy plaift, que le 
grand Confeil ne les caflenc pas, pour aucun vice qui foit en elles; mais feulement qu'il 
n'y a pas eu d'égard , attendu qu'elles eftoient faites par l'authorité du Parlement , & non 
par celle dudit grand Conft il , pourpreuue dequoy ledit Arreft du dernier Iuin yj.per- 
metà ladite Damoifelle de faire repeter les mefmes témoins qui auoient efté ouys, en 
vertu dudit Arreft du Parlement. 

Pour celles qui ont efté faites en vertu de com million s du ConTeil, comme les inter- 
rogatoires de Chafteauneuf&defafemme, qui ont remis cette indemnité, & pareille- 
ment l'interrogatoire de Bcrenger; il ne peut pas dire qu'ils foient caftez par ledit Arreft 
du grand Conteil j 5. puifqu'elles n'ont efté faites qu'en j6. 

Refle maintenant à répondre à la queftion qu'on peut faire, pourquoy Iefdits Sieur & 
Damoife' h d'Infreuille n'ont pas pourfuiuy cette inftance criminelle au grand Confeil, 
depuis le 30. Iuin 57. qu'il y fut rendu Arreft en Audiance, par lequel les parties furent 
appointées à écrire & produire ; coordonné que les héritiers du feu Sieur de Bouclon fe- 
roient aflîgnez à la diligence de ce prétendu Curateur. Lefdits Sieur & Damoifelle 
ont eu deux fortes raifons, dontl'vneeft connue de tout le monde; 8c l'autre ne deuoit 
point eftrediuulguée. 

La première, que le Patoufeftvn enfant de famille, accablé de plus de fix-vîngtsmil 
liurcsdedebtes de fon chef, fans que nul de fes créanciers ait iamais pu trouuerouaf- 
feoîr vne exécution d'vn écu; & pourpreuue de cela, vn nommé le Sieur de la Folie fon 
parent, & caution de quatre mildeuxcenslïu.conftituez en trois ccnsliuresderente,a 
efté décrété pour cette debte,& ne luy eft pas demeuré pourvn quart-d'efeu de bien. Que 
ledit le Patouf dife pourquoy il n'a pas payé cette debtc> il ne fçauroit répondre autre 
chofe , fi non qu'il ne l'a pas voulu faire, ou qu'il n'a peu. S'il dit qu'il ne l'a pas voulu faire, 
il faut dite qu'il eft le plus méchant 6c le plu s deshonoré homme du monde. S'il ne la pu 

faire, 



faire, fe peut-il à bon droit vanter d'eftre riche. Comment a-t'il le front d'acheter vne 
Charge de deux cens cinquante mil liurcs, à la veue d'vnc pauure famille ruinée pour 
fes debtes , qui cric vengeance contre luy, 

11 n'a payé que de leudy dernier 1 8. de ce mois , vne Damoifelle de Paris, qui auoit ob- 
tenu contre luy vne Sentence de condamnation par corps, de luy re (limer vne fomme 
de dix-huit cens liures , qu'elle luy auoit prié de garder , &que ce fidèle dépofitai- 
reluy a voulu méconnoiftre , & ne lauroit pas encore payée, ce il fans qu'elle luy fie 
croire que fes parties luy demand oient fa debte par cran (port , pour le faire arrefter. 

La féconde raifon eft, que tant que leprocès pour les quinze cens liures de rente a duré, 
lePatoufapoufle celuy de ces prétendus enfansde toutes fes forces, dans l'efperancede 
l'effet qu'il s'en eftoit promis : mais depuis ce procès jugé & perdu , il n'a plus parlé de 
l'autre» 

Ledit Sieur &Damoirdle d'Infreuille voyant cela, ne pourfuiuirent point l'exécu- 
tion dudit Arreft de 57. pourvoir eequeferoient leurs parties, & tirer de leur filencel'a- 
uantagequi fera dit cy-apres. Il en eft arriué ce qu'ils auoientefperè; car depuis ce temps- 
là , on n'a plus veu de nourriciers continuer & pourfuiure leurs premières demandes. Ce 
prétendu Curateur, à la diligence duquel les héritiers du feu Sieur de Bouclon, deuoient 
efhe approchez, n'en a fait aucune. Il a abandonné le foin de fes Mineurs, depuis que le 
Patouf qui a tout à craindre , & plus rien à efperer , a tout abandonné luy-mefme. 

Vu tel filcnce de ce prétendu Curateur, & de ces prétendus Nourriciers, eft vne con- 
uiction très- claire & fuffifante , quand il n'y auroit pas d'autres preuues , que le Patouf eft 
l'inftigatcur de ce procès , & lautheur de cette calomnie, & c eftoit pour ioindre encore 
cette preuue aux autres, que lefdits Sieur & Damoifelle n'ont point pourfuiuy cette tn- 
ftance au grand Confeil , depuis fi long-temps. 

Il femble qu'on deuroit finir après toutes ces belles veritez , qui prouucntaffezles bon- 
nes moeurs du Patouf > mais il s'en prefente encore quelques-vnes, quincdoiuent poinc 
eftrcobmifes. 

Il n'auroit pas creu eftre digne fils defon père , s'il ne l'auoit furpafle en qualitez odteu-- 
fes ; c'eft pourquoy il a voulu mériter à bon droic celle de donneur d'auis. Il a donné ce- 
luy de la taxe fur les Officiers des Bailliages &Vicomtez de Normandie, enl'anitfji* 
ou du moins il eftoit aflocié auec le Sieur de la Farge, pour raifon de laquelle affociation, 
il y a eu grand procès aux Requeftes du Palais , & qui mefme eft encore indécis , & au rap- 
port de Monfieur le U oults Confeiller en la féconde defdites Requeftes du Palais à 
Paris. 

Il en a encore vn autre au grand Confeil,dont voîcy le fu jet. Vn Traitant nommé Lom- 
bard , luy fit vne promette, il y a d'année, conccuccn ces termes: le promets à 

Monfieur de la Montagne Patou Confeiller enla Cour des Aydes de Normandie, de luy 
payer la fomme de mil liures, des premiers deniers qui prouiendront de la vente de nos 
Officesjdeladite Cour des Aydes, créés par Edict du mois d'Octobre 1647. 

Le*. Iuin 16 j£. le Patouf fit affigner ledit Lombard deuantle luge d'Arqués en Nor- 
mandie, pour reconnoiftre fon fait, où ledit Lombard corn parut, & fit mettre dans l'acte 
de reconnoiffance, que le Patouf ne luy auoit iamaîs preflé aucune chofe: pourpreuuc 
dequoy , que fa promefle n'eftoit point caufée : &a toujours fouftenu que la vérité eftoic 
qu'il l'auoit baillée audit le Patouf, pour l'auis qu'il luy auoit donné, du Semeftrcde la- 
dite Cour des Aydes; &afin de l'encourager, luy qui en eftoit Confeilier,à leferuîr,& 
luy ayder à faire vendre fefdits Offices plus auanrageufemcnt. Quinevoid parles ter- 
mes de l'obligation, &par la profefïion dont eftoit ledit Lombard, que la promefle de 
mil liures, eft pour ce droit d'auis. 

Que doit-on attendre dvn homme, qui pour mil liures, donne desauis contre vne 
Compagnie Souueraine, dont il a l'honneur d'eftre, & que peut-on après cela dire de 
luy, qu'on nedoiuc croire facilement? 

Cependant il ofe fe vanter d'y auoir féru y 22. ans , auec l'approbation Se l'agreément 
de toute la Compagnie; mais il eft bon de dire comment il y a efté traité. 

En l'an 1 640. il traitad'vnc Charge de Confeiller de nouuelle création en ladite Cour, 
pour le prix de vingt cinq mil liures ou enuiron, dont il en doit encore dix- huit mil à 
Monfieut d'Aligre.En 49. vne partie de ces Officiers nouueaux eftant fupprimcz,il fut de 
ce nombre. En j y. il fut remis contre toute Iuftice,& au grand dcplaifir de toute la Com- 
pagnie , qui auoit député le Procureur General, 2c deux Confeiller s de ladite Cour , pour 
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tcmontrerau Confeil les luîtes fujets qu'ils auoient, derefufer vn tel homme , quin'ap- 
portoitquedelahonte& de l'ignominie à tout le Corps. 

Pa r v ne Requcfte que ledit le Patoufaprefentée au Confeil, fignifiée aux oppofans» le 
%i. Septembre 1 654. il dît luy-mefme, que ladite Cour auoit cnuoyé Tes Députez , pour 
s'oppofer à fonreftabliffement dans ladite Cour, ce qui fait affez voir l'eftimeque cette 
Compagnie faifoit de luy. 

Apres auoir obtenu fon Arreft de referue 'au Priué Confeil, il fut à Rouen pour s'in- 
ftaller dans la Cour, & alors vn nommé Maufle Régnier , parent d'vne fille de Caen nom- . 
mée Catherine Huet prefentaRequefte à ladite Cour, pour eftrereceu oppofant à lin- 
ftallation daditlePatouf , & ce qu'il obtint. 

Le fujet de fon oppofitioneftoit qu'en l'anitf 40. ledit le Patouf pour dignement com- 
mencer Vexer cice de fanouueUe Charge , & faire voir qu'il fçaurou bien vfer de l'autori- 
téqu'elleluydonnoitfurle'peuple,auoitenleué&violc ladite Huet. Thomas Huetjfon 
père & elle en portèrent leur plainte au luge de Caën,d*où l'inftance alla au Parlement de 
Roiien, puis au grand Confeil par euoeation. Apres quelques procédures, ledit le Pa- 
touf fut arrefté à la fuite dudit grand Confeil. 

Enfin , ce père ennuyé de la longueur de ce proceï , & fe voyant confommer en frais 
qui e/l Je bon effet que les Patoufs père & fils ont toufiours obtenu contre plulieurs per- 
fonnes médiocres, par le moyen de leurs euoeations, ferefolutà vn accommodement, 
& moyennant huit mille Hures, cedales droits à vn nommé du Foffé, intime amy du Pa- 
touf, & confentit à vn Arreft d e hors de Cour. 

Régnier feferuitdecespourfuites pour moyens d'oppofmon,&:laCourles receut,3e 
ordonna par Arreft du Ianvieri6jj. que ledit le Patouffepurgeroit des crimes 

àluyimpofez. 

Pour fatisfaîre à cet Anreft,ilproduïfîtceluydu grand Confeil, qui enuoyoit les par- 
ties hors de Cour, furquoy ledit Régnier oppofant remontra, que cet Arreft du fils , auffi 
bien que celuy de fon père , piouuoit bien mieux fon crime que fon innocence , veu qu'il 
n'eftoit obtenu qu'après vn droit cédé, & quefi ledit le Patouf auoit efté innocent , luy 
ConCàller de Cour Souueraine, aceufé d'vn crime fî honteux , pourfuiuy durant trois 
ansentrotsdiuerfeslurifdiftions, arrefté à la fuitedu grand Confeil, hors de l'exercice 
de fa Charge, on ne luy auroit pas defnié la repatation d'honneur, qui luy euft efte 
deuë auec defpens, dommages & interefts: ce que ladite Cour, ayant fagement confi- 
deré, rejetta ledit le Patouf, & renuoya les parti es au grand Confeil par Arreft du 30» 
Ianvier 165$. 

Régnier, qui apparemment ne demandoit autre chofcjqued'empefchcr la réception 
dudit le Patouf à la Cour des Aydcs,&fe contentant d'en eftre venu à bout, n'a point 
pourfuiuy l'inftance au grand Confeil, ny le Patouf non plus, pour y auoir fesdefpens 3 
dommages & interefts, auecreparation contre ledit Régnier. 

Quoy que depuis ce temps«là , ledit le Patouf n'ait obtenu aucun Arreft de ladite 
Cour, pour y cftrc inftallé, il s'y prefenta deux ans après, ou enuiron, & demanda en grâce 
à\aCompagmcdeVefourïik pour quelques iours feulement, afin depouuoir mieux & 
plusauantageufement fe défaire de fa Charge, promettant qu'elle feroit vendue dans 
peu de temps , puis que Meffieurs n'agreoient pas qu'il l'exerçaft parmy eux. 

Il n'ozetoit pas defauouer que cette fois la Compagnie au lieu de luy accorder ce qu'il 
demandoit, mit en délibération fi on le feroit fortîrparlaporteou parla feneftre : mais 
îl eftvray que quelques efpritsplus modérez firent paffer la chofe à l'auis le plus doux. 

Tout ce que ledit le Patouf a pu faire voir de plus glorieux pour luy, eft vne attefta- 
tîon du Greffier de ladite Cour, par laquelle il paroift qu'en hui clans il aeftéfeptfemai- 
nes dans l'exercice de fa Charge. 

Mais fi par le moyen d'vn feul amy qu'il a dans cette Compagnie, que les oppofans 
par refpect ne veulent pas nommer, de crainte qu'il ne prit pour vn reproche honteux 
de le faire connoiftre dans le monde pour le protecteur d'vn tel homme que le Patouf: 
U a obtenu cette grâce qu'il fait apparoir par cette fufdite atteftarion , ç a efté feulement 
pour affilier aux Audiances. Car bien que félon fa première réception, qui fur en l'an 
1640. il deufteftre de l'extraordinaire, il ne peut pas dire auec vérité que pendant ces 
huidl années il a h rapporté vn feul procez,& les oppofans offrent de vérifier que par vn 
Reglemcrnr de ladite Cour des Aydes il a efté priuédesefpiccs. 

Il adjoufte pour comble de gloire vn Arreft de vérification en ladite Cour de fes Let- 
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très de Confeiller honoraire : mais le fdits fieur & Damoi relie oppofansont tant de refpect 
pour ce mefme amy dont a efté parlé cy-defluSjqu'ils ne veulent pas déclarer icy les mo* 
tifs qui l'ont porté à luy faire auoir cette féconde grâce. 

Les oppo fans nepcuuent pas obmettre encore vneobferuation neceflaire, pour mon- 
ftrer en quelle odeur lefdits le Patouf père & fils font dans toute la Prouincc. C'eftque 
depuis vingt-cinq ans ouenuiron, ils ontéuité de plaider deuant lents luges naturels 
par le moyen d'euoeations generalles qu'ils ont obtenues de temps en temps, & fût ren- 
uoyer leurs caufes au Grand Confeil 3 parce que leurs vies & leurs mœurs y font moins 
bien connues que dans leur Prouince ; ccft vn moyen dont ils fe font vtilement feruis 
pour éuiter la punition de leurs crimes, le payement d'vne partie de leurs debtes, & 
pour opprimer vn nombre infîny de pauures mifcrables, qui n'ont pas eu le moyen de 
ïbuftenir leurs procez à Paris. 

Toutesleurfditeséuocattonsfont fondées fur la haine qu'on leur porte en Normandie. 
Si cela n'eft pas vray, pourquoy le difent- il s, n'eft-ce pas pour futprendre la Iuftice de 
Monfieur le Chancelier ? S'il eft vray, pourquoy Vont-ils méritée ? Eft-ce pour auoir vef- 
cuen gens de bien & d'honneur, non fans doure : mais c'eftpour auoir commis les cri- 
mes, dont lob aceufoit leurs fcmblables, vim fecerxnt deprddantts pupilles, & valgum pau- 
perem fioliauerunt. 

Par toutes les veritezey-deflus, on peut remarquer trois chofes , dont la connoiflance 
cftoit neceflaire. 

La première, eft letres-notableintereftqueles Sieur &Damoifelle d'Infreuille oppo- 
ians, ont d'cmpefcherquele Patouf foitreceu en vne Charge, dont l'authoritéôc la con- 
iî de ration leur ofteroit les moyens d en auoir la jufticc qui Leur eft deuë : & que le Confeil 
n'en a pasmoins de rejetter,comme a fait la Cour des Aydes de Normandie,vn fu jet dont 
la naiflance, la vie & les moeurs terniroient l'efclat & l'honneur de cette illuftre Compa- 
gnie. 

La féconde, que ledit le Patouf eft ce qu'il ne fedit pas eftre, puis qu'il eft le fils d*vn 
Traittant & d'vn Concuflionnaire, & de fon chef Donneur d'Auis à la foule du public, 
Criminel, Calomniateur, & le Rebut de la Cour des Aydes de Normandie. 

Latroifiéme,quil n eft pas ce qu'il fe dit eftre,puis qu'il n'eft ny noble, ny riche, mj 
homme de bien* 

Fttndamenu montium conturbata font. Pfal. 17. 

Les Sieur & Damoifelle d'Infreuille font obligez d 'ad j ou fter encore ce peu de lignes 
pour refpondre aux inductions que le Patouf veut tirer d'vn Arreft du Parlement de 
Rouen rendu en l'an 1544. entre ladite Damoifelle &: fon premier mary . 

Il eft vray que ledit feu fieurde Bouclon ayant efté volé d'vne notable fomme d'ar- 
gent, cteut dans les premiers momie mens de fa douleur, que fa femme, qui fe voyant en- 
core jeune, & luy fort auancé dans l'aage , l'auroit pu détourner ;&: dans cette penfée,il 
auança contr'elle tout ce qu'il iugea pouuoir rendre fa plainte croyable. Aquoyil faut 
encore adjoufterila fuggeftion de quelques-vns de fes héritiers qui regrettoient cette 
perte, comme vnbien qu'ils croyoientpofleder dans peu de temps. Mais ledit fieur de 
Bouclon eftant mieux informé, reconnut que fes conjectures eftoient fauffes, & fçeu en- 
fin que fon argent luyauoit efté pris par quclqucs-vnsde fes proches , qui luy en firent 
reftitution,& qui ne doiuent pas eftre nommez icy s C'eft pourquoy auflî-toftil pafla vu 
Acte àfadite femme en ces termes, fay fieur de Bouclon , certifié à tous qu'il appartiendra 
comme teieconnois efire pleinement faits fait des actions de ma femme, & renonce à faire aucunes 
pour fuite s contr'elle; Enfoydeqmy ie me fui s fous-fignêje dixfeptiémeofîobre milfix cens qua- 
rante-quatre. Signe y G A R IN. 

Au regard de ce qui eft dit du fieur de Robertot dans ledit Arreft du Parlement, ce n'eft 
pas vne chofe fort eftrangequ'vn parent proche s'intereflepourfa parente dans quelques 
differens qu'elle peut auoir auec fon mary mefme , & particulièrement quand il l'a fçait 
innocente : Mais ledit fieur de Robertot a toufiours defauoûé auoir Jamais vfé d'aucunes 
menaces enuers ledit fieur de Souclon& ladite Damoifelle, auflt de l'en auoir iamais re- 
quis, comme aufïi ledit fieur de Bouclon l'a bien reconnu & déclaré, après eftre reuenu 
de fon emportement. 
Mais ce qui doit fermer la bouche au Patouf, comme à tous ceux qui voudroient tire* 
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des confequcncesdefauirltagCLircs contre ladite Damoifclle,eft qu'outre h déclaration 
cy-defljs dite, le heur de Boucloi a témoigné par Tes actions , au (lî- bien que par fies pa- 
roles, combien il eftoit content Ôcfatisfait de la conduite de fa femme. 

Par v ne donation qu'il fît enfaueur des Pauures de l'Hoftel-Dicude Rouen le trentiè- 
me Avril 1 6 ji.de la tierce partie de fes immeubles, & luy fît employer en termes exprés, 
que ce fut fans preiudicier aux droidU de douaire acquis par fa femme , & par fon Te da- 
ment du vingt-troifiémeMay audit an, il luy donna tous ces meubles. Ce font icy des 
preuuesfans réplique de la fatisfaction que ledit fieur de Bouclon auoit de ladite Damoi- 
felle Ta femme, & ledit le Patoufdeuroit te contenter que le grand Confeil ait rejette ces 
mefrn es allégations qu'il y a faites, aptes auoirveu ces mefmes refponfes : Mais comme 
fon efprît calomniateur le poflede entouttcmps,il faut necefTairement qu'il agifle tou- 
jours par fes mouuemens, & qu'il fe fatfe coauoiftre pour ce- qu'il a cftêi & qu'il eft encore; 
& ce qu'il feu toute Ca vie* 






